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tion inquiète les élites, qui font la 
promotion de la terre et de la coloni-
sation. Cette propagande s’accentue 
dans les années 1910, alors que le 
Québec bascule du monde rural au 
monde urbain. Dans cette situation, 
le rappel du passé, dont témoignent 
notamment les efforts de mobilisation 
autour du monument Louis-Hébert, 
est articulé autour de ces héros de la 
terre venus défricher. 
La figure du paysan attaché à la terre 
permet aussi de resserrer certains 
liens mémoriels avec la France, plus 
ou moins distendus suite aux débats 
sur la laïcité de l’État français, car 
l’attachement à la terre est valorisé 
tant par l’élite canadienne-française 
que par les milieux coloniaux fran-
ça is .  Par exemple,  en 1913, le 
diplomate français Gabriel Hanotaux 
publie un ouvrage dressant un bilan 
de l’expérience coloniale en Amérique 
afin d’en tirer les leçons pour l’empire 
colonial français, qui s’étend alors à 
travers le monde. Il insiste, parmi les 
conditions de succès, sur « le peuple-
ment par les colons originaires de la 
mère-patrie », car selon lui, « Le Fran-
çais est, avant tout – il y a trois siècles 
comme aujourd’hui – un défricheur, 
un cultivateur. Quand il s’agit de se 
mesurer avec la terre, surtout une 
terre neuve, farouche et résistante, il 
ne se sent pas de joie ». (Hanotaux, 
1913 :104). 
Par ailleurs, alors que se développe 
le culte familial de ces premiers 
pionniers, des membres de l ’élite 
lancent la prat ique des voyages 
« au pays des ancêtres ». Débutant 
à la fin du xixe siècle avec les visites 
d’Honoré Mercier à Tourouvre (1891) 
et d’Hector Fabre en Poitou-Charen-
tes (1893), cette pratique prend de 
l’ampleur dès les années 1920-1930 
avec la visite en France d’autorités 
cléricales (cardinal Villeneuve en 
t	Œuvre du sculpteur Alfred Laliberté, le 
monument Louis Hébert est dévoilé en 1918 
dans le parc de l’Hôtel de ville de Québec, 
puis déplacé dans le parc Montmorency en 
1977. Il comporte trois statues de bronze. 
Au sommet, Louis Hébert regarde le ciel, 
sa récolte à la main. En contrebas – et en 
avant-plan sur la photographie – son gendre 
Guillaume Couillard est debout, appuyé sur 
le manchon d’une charrue. La troisième 
statue représente Marie Rollet, son épouse, 
instruisant ses trois jeunes enfants. 
Une plaque où f igurent les noms de 47 colons 
et de leurs épouses complète l’ensemble.
© Émilie Lapierre Pintal / CIEQ, 2007, Q03-39
t	Monument Louis Hébert, 
vers 1930 [détail|
© Bibliothèque et Archives  nationales 
du Québec, Centre d’archives de Québec, 
P600, S6, D1, P321
Le monument Hébert célèbre l’agriculture 
et la colonisation, des enjeux majeurs au 
Québec au début du xxe siècle, comme en 
fait foi le faste de son inauguration en 1918 : 
après une cérémonie à la basilique, 
le cortège se rend dans les jardins de l’Hôtel 
de ville, où le cardinal Bégin préside la 
cérémonie. Sur cette photographie, se tient 
au pied du monument son zélé promoteur, 
l’abbé Azarie Couillard-Després. 
l’abbé Cyprien Tanguay (1871-1890), 
un ouvrage qui participe, avec le 
développement de l’histoire natio-
nale et des commémorations, à la 
construction d’une mémoire natio-
nale canadienne-française. Toutes ces 
formes de rappel du passé répondent 
aux questions identitaires de l’époque 
en mettant en évidence ce que l’on 
considère alors comme les valeurs 
« nationales » des Canadiens français. 
Or, alors que s’élabore durant cette 
période un panthéon national par 
le biais de monuments, de statues et 
de manifestations commémoratives, 
une figure va prendre de plus en plus 
d’importance dans les sensibilités 
collectives, celle du pionnier fon-
dateur. L’émergence de ce nouveau 
héros est favorisée par un faisceau de 
conditions favorables.
En premier l ieu, d ’ importants 
changements socioculturels sont en 
cours. L’accélération de l’urbanisa-
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Depuis une vingtaine d’années, un phénomène mémoriel est en pleine 
expansion : celui de la commémoration, par des associations regroupant 
des familles apparentées, des ancêtres communs. De fait, on recense 
dans l’inventaire 347 repères commémoratifs associés à ces familles, 
soit 34 en Poitou-Charentes et 313 au Québec 1.
2 Populations et lieux mémoriels Les migrations pionnières
p	Le 14 août 1994, l’Association des Dessureault d’Amérique dévoile à Batiscan le monument commémorant le mariage des ancêtres 
François Dessureaux et Marie Bouart, le 3 mars 1672. À cette occasion sont présents plusieurs descendants Dessureault : de gauche à droite, 
François, Suzanne, Angers, Jacques, Charles Dessureault, Thérèse Cossette et Joachim Dessureault.
© Grégoire Dessureault, 1994, Q03-1237
Aujourd’hui, ce phénomène culturel 
va croissant. Un nombre de plus en 
plus imposant de personnes de tous 
horizons se regroupent, soit au sein 
de sociétés de généalogie, elles-mêmes 
rassemblées dans la Fédération des 
sociétés de généalogie du Québec 2, 
soit dans des associations de familles 
souches, dont 179 font partie de la 
Fédération des familles souches du 
Québec 3, pour faire de la recherche 
ou échanger sur leurs ancêtres ou 
leur histoire familiale. Au total, en 
2004, 15,5 % de la population adulte 
af f irme pratiquer régulièrement 
l’histoire ou la généalogie en amateur 
(Garon, 2005).
L’intérêt croissant pour la mémoire 
familiale et généalogique favorise 
la mise sur pied de services archi-
vistiques particuliers, tel le Centre 
canadien de généalogie en 2003, et 
le développement d’un tourisme de 
mémoire. Cette appropriation de la 
mémoire collective est également 
scrutée par les chercheurs, sous 
l’angle des pratiques (Caron, 2006 ; 
Harvey, 2005) ou sous celui de sa 
genèse, au carrefour des échanges 
mémoriels entre le Québec et le 
Poitou-Charentes (Roy, 2004).
L’examen des données sur l’érec-
tion de monuments aux pionniers 
est instructif sur les temps forts et 
les caractéristiques d’une telle pra-
tique. À partir d’un corpus de 248 
monuments et plaques dédiés aux 
pionniers 4, il apparaît clairement que 
la naissance de cette préoccupation 
survient au tournant du xxe siècle 
et qu’après une croissance limitée ce 
type de commémoration connaît une 
véritable explosion à partir de 1980. 
Une période fondatrice des 
mémoires familiales
On associe avec raison la fondation 
de la généalogie au Québec à la paru-
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familles ou de généalogistes existent 
depuis plusieurs années, l’année 1984 
est marquée par la fondation tant de 
la Fédération des familles souches 
du Québec que de la Fédération des 
sociétés de généalogie du Québec. 
Encadrant tout autant que stimulant 
le développement de la mémoire fami-
liale, ces fondations témoignent d’une 
sensibilité croissante pour la généalo-
gie, ce qui se manifeste notamment 
par une vague de commémoration 
des pionniers. 
Bien sûr, l ’explosion de l ’intérêt 
pour la mémoire des familles reste 
un phénomène complexe, qui suscite 
de multiples interrogations. On peut 
penser que, tout comme au début 
du siècle, ce changement est associé 
aux mutations de l’histoire et de la 
mémoire nationales, car elles inf luen-
cent les préoccupations mémorielles 
des groupes familiaux. Ainsi, la recon-
naissance de la diversité des identités 
partagées par un individu (famille, 
classe, genre, etc.) de même que les 
apports de l’histoire sociale et de la 
démographie historique ont favorisé 
cette explosion. S’ajoutent à ces préoc-
cupations les changements survenus 
dans la transmission de la mémoire 
familiale, dorénavant réalisée plus 
par adhésion – par le biais de telles 
associations de familles – que par legs 
direct. Enfin, l’éclatement – ou plutôt 
le sentiment d’un éclatement – des 
structures familiales traditionnelles 
favorise également le recours à des 
repères fondés sur des appartenances 
plus larges (Caron, 2006 ; Harvey, 
2005 ; Mergnac, 2003).
Il n’en demeure pas moins que ce 
renouveau est marqué par des traits 
distinctifs. Tout d’abord, il s’agit 
d’une pratique culturelle de masse 
se traduisant par un phénomène 
associatif important. De plus, le fait 
d’élargir l’histoire familiale au-delà 
du strict lignage agnatique (parenté 
par les hommes) témoigne d’une 
démarche active d’appropriation de 
l’histoire, caractérisée par l’ouverture 
du champ d’intérêt, par l’inscrip-
tion de la famille dans l’histoire de 
la collectivité, par le recours à des 
méthodes plus scientifiques et par 
l’abandon d’un discours moralisa-
teur. Finalement, des liens de plus 
en plus nombreux se tissent avec le 
milieu scientifique, comme le démon-
tre le travail réalisé dans le cadre de 
l’inventaire, une collaboration qui 
permet de situer dans l ’espace la 
trajectoire globale des pionniers et 
de restituer le cadre de vie des ancê-
tres dont l’existence est célébrée. En 
somme, cette explosion est accom-
pagnée d’un renouvellement qui, 
tout comme l’histoire et la mémoire, 
témoigne d’une démocratisation de 
nos sociétés et d’une appropriation 
élargie du rapport au passé. 
p	La mémoire des familles souches est surtout affaire de commémoration. Elle se concentre 
dans la région de Québec, une situation qui s’explique surtout par le fait que c’est là que les 
premières vagues de migrants, surtout au xviie siècle, s’établissent initialement avant d’essaimer 
à travers la colonie.
© CIEQ, conception : Marc St-Hilaire, 
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1935) et civiles (Pierre-Georges Roy 
en 1927). La publication en 1925 du 
volume Origines des familles cana-
diennes-françaises du R. P. Archange 
Godbout consolide cette mémoire 
alors que, du côté français, on forme 
des associations pour favoriser ces 
échanges, comme en Poitou-Charentes 
dans les années 1930. La figure de 
l’ancêtre colon et laboureur permet 
un échange mémoriel entre les deux 
cultures car il répond, dans chacune 
d’elles, à des préoccupations partagées 
par la collectivité. Cette perception 
explique peut-être le succès tant en 
France qu’au Québec du roman Maria 
Chapdelaine de Louis Hémon, paru 
en feuilleton en 1914, puis en volume 
en 1921 (Roy, 2004). 
Un troisième facteur favorise l’émer-
gence de la figure du pionnier comme 
héros. Il s’agit de la naissance de 
l’intérêt généalogique. Sa popularité 
croissante se manifeste, au tournant 
du siècle, par la multiplication de 
publications généalogiques, dont 
celles sur les familles de l’île d’Orléans 
(1905), de Charlesbourg (1906) et 
de la Côte-de-Beaupré (1912 ; Jetté, 
1993). De plus, des associations ou 
regroupements de familles se mettent 
en place, comme c’est le cas pour 
les Couillard-Després. 
Dans ce contexte, les premiers 
monuments aux pionniers sont érigés. 
Certains d’entre eux sont le fait d’une 
mobilisation publique par le biais 
de comités ou associations patrio-
tiques. C’est le cas du plus ancien, 
celui dévoilé à Montréal en 1893, et 
du monument Louis-Hébert, dévoilé 
à Québec en 1918. Outre ceux-ci, 
qui part icipent davantage de la 
mémoire nationale, des associations 
de familles vont consacrer dans la 
pierre le rappel de l’ancêtre, comme 
l’illustrent les premiers monuments 
familiaux, tel le monument de la 
famille Gagnon (île d’Orléans, 1909) 
ou le monument de l’ancêtre Trudel 
(Ange-Gardien, 1910).
En somme, dans un cadre global de 
sacralisation de la terre et du pion-
nier, on assiste à une convergence 
t	Le monument élevé à Robert Gagnon 
en 1909 est situé sur la terre qui lui a été 
concédée en 1657 à Sainte-Famille, île 
d’Orléans. C’est le premier monument 
privé commémorant un pionnier. 
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-339
entre les mémoires familiales et la 
mémoire nationale. Si les mémoires 
de familles sont favorisées par la créa-
tion d’associations qui participent de 
l ’actualisation de la mémoire du 
groupe, elles contribuent également, 
par leur manifestation publique, 
au développement de la mémoire 
nationale. En retour, cette dernière 
fournit une matrice globale qui colore 
le regard sur le passé et la manière 
dont il est intégré dans la culture, 
affectant particulièrement les formes 
et les sujets de commémoration. Il est 
d’ailleurs intéressant de noter que c’est 
à cette époque que le plus grand nom-
bre de monuments réalisés par des 
associations non familiales est érigé, 
signe de la reconnaissance  collective 
de cette mémoire des pionniers. 
Renouveau et démocratisation
Si la commémoration débute avec 
le tournant du xxe siècle, elle prend 
de l’expansion au cours des années 
1980. Bien que des associations de 
t	Le monument Trudel, à la limite entre Boischatel et L’Ange-Gardien 
sur la côte de Beaupré, est dévoilé en 1910. Il commémore à la fois la 
première messe dite en 1664, mais aussi la présence de l’ancêtre Jean 
Trudelle. Son financement est assumé par la famille Trudel.
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l’inventaire, une collaboration qui 
permet de situer dans l ’espace la 
trajectoire globale des pionniers et 
de restituer le cadre de vie des ancê-
tres dont l’existence est célébrée. En 
somme, cette explosion est accom-
pagnée d’un renouvellement qui, 
tout comme l’histoire et la mémoire, 
témoigne d’une démocratisation de 
nos sociétés et d’une appropriation 
élargie du rapport au passé. 
p	La mémoire des familles souches est surtout affaire de commémoration. Elle se concentre 
dans la région de Québec, une situation qui s’explique surtout par le fait que c’est là que les 
premières vagues de migrants, surtout au xviie siècle, s’établissent initialement avant d’essaimer 
à travers la colonie.
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1935) et civiles (Pierre-Georges Roy 
en 1927). La publication en 1925 du 
volume Origines des familles cana-
diennes-françaises du R. P. Archange 
Godbout consolide cette mémoire 
alors que, du côté français, on forme 
des associations pour favoriser ces 
échanges, comme en Poitou-Charentes 
dans les années 1930. La figure de 
l’ancêtre colon et laboureur permet 
un échange mémoriel entre les deux 
cultures car il répond, dans chacune 
d’elles, à des préoccupations partagées 
par la collectivité. Cette perception 
explique peut-être le succès tant en 
France qu’au Québec du roman Maria 
Chapdelaine de Louis Hémon, paru 
en feuilleton en 1914, puis en volume 
en 1921 (Roy, 2004). 
Un troisième facteur favorise l’émer-
gence de la figure du pionnier comme 
héros. Il s’agit de la naissance de 
l’intérêt généalogique. Sa popularité 
croissante se manifeste, au tournant 
du siècle, par la multiplication de 
publications généalogiques, dont 
celles sur les familles de l’île d’Orléans 
(1905), de Charlesbourg (1906) et 
de la Côte-de-Beaupré (1912 ; Jetté, 
1993). De plus, des associations ou 
regroupements de familles se mettent 
en place, comme c’est le cas pour 
les Couillard-Després. 
Dans ce contexte, les premiers 
monuments aux pionniers sont érigés. 
Certains d’entre eux sont le fait d’une 
mobilisation publique par le biais 
de comités ou associations patrio-
tiques. C’est le cas du plus ancien, 
celui dévoilé à Montréal en 1893, et 
du monument Louis-Hébert, dévoilé 
à Québec en 1918. Outre ceux-ci, 
qui part icipent davantage de la 
mémoire nationale, des associations 
de familles vont consacrer dans la 
pierre le rappel de l’ancêtre, comme 
l’illustrent les premiers monuments 
familiaux, tel le monument de la 
famille Gagnon (île d’Orléans, 1909) 
ou le monument de l’ancêtre Trudel 
(Ange-Gardien, 1910).
En somme, dans un cadre global de 
sacralisation de la terre et du pion-
nier, on assiste à une convergence 
t	Le monument élevé à Robert Gagnon 
en 1909 est situé sur la terre qui lui a été 
concédée en 1657 à Sainte-Famille, île 
d’Orléans. C’est le premier monument 
privé commémorant un pionnier. 
© Samantha Rompillon / CIEQ, 2005, 
Q03-339
entre les mémoires familiales et la 
mémoire nationale. Si les mémoires 
de familles sont favorisées par la créa-
tion d’associations qui participent de 
l ’actualisation de la mémoire du 
groupe, elles contribuent également, 
par leur manifestation publique, 
au développement de la mémoire 
nationale. En retour, cette dernière 
fournit une matrice globale qui colore 
le regard sur le passé et la manière 
dont il est intégré dans la culture, 
affectant particulièrement les formes 
et les sujets de commémoration. Il est 
d’ailleurs intéressant de noter que c’est 
à cette époque que le plus grand nom-
bre de monuments réalisés par des 
associations non familiales est érigé, 
signe de la reconnaissance  collective 
de cette mémoire des pionniers. 
Renouveau et démocratisation
Si la commémoration débute avec 
le tournant du xxe siècle, elle prend 
de l’expansion au cours des années 
1980. Bien que des associations de 
t	Le monument Trudel, à la limite entre Boischatel et L’Ange-Gardien 
sur la côte de Beaupré, est dévoilé en 1910. Il commémore à la fois la 
première messe dite en 1664, mais aussi la présence de l’ancêtre Jean 
Trudelle. Son financement est assumé par la famille Trudel.
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